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L ’ O U E S T
Grèce

Exclus du procès du réseau Défense démocratique

Les observateurs étrangers ont quitté Athènes

E s p a g n e
CCORD SUR LA PÊCHE 
*AIT ÊTRE CONCLU AVEC 
L'UNION SOVIÉTIQUE

idrid (A.F.P.). — Deux jours 
s l'arrivée, à Madrid, d’une 
¿ation la marine mar- 
ide sov. ,ue (le Monde du 
avril la/O), Espagnols et 

étiques ont entamé mardi des 
■ersations pour décider quel 
le port espagnol qui servira 

ase de départ pour les navires 
êche soviétiques opérant dans 
antique.
is navires de pêche soviétiques 
actuellement basés à Puerto- 

a-Luz, dans les Grandes- 
aries. Deux des plus impor- 
-, navires-usines de la flotte 
iche soviétique — le Kronid- 
nov, de 16 000 tonnes, et le 
laya-Presnya de 12 000 ton- 
-  se trouvaient ces derniers 

dans ce port après avoir 
pendant plusieurs mois, au 

les côtes espagnoles.
Espagnols proposeraient 

oviétiques l’installation per
te de leur base de pêche 
;ur bureau commercial aux 
3S, soit à Las Palmas, soit 
:rife. Les Soviétiques offri- 
en échange une aide tech- 
Dour développer l’industrie 
èche espagnole.

P o r t u g a l

STRE DE L'ÉDUCATION 
LE LA DEPOLITISATION 
LE L'UNIVERSITE
ne (A. P.). — Dans une 
n télévisée, le professeur 
imao, ministre portugais 
lation, a lancé mardi un 
iur que les activités poli- 
oient éliminées de l’Uni-

irenant aux groupes de 
omme de gauche, le mi- 
déclaré que « professeurs 

ants devaient coexister de 
pacifique à l'université, 

• we soient leurs opinions ». 
:ment déploré que les ré
prévues ou en cours de 
on « se heurtent à une 
position ».
ition estudiantine gran- 
is quelques mois au Por- 
i les étudiants protestent 
l’ingérence des autorités 

•mentales dans leurs or- 
ms » et demandent une 
; de l’enseignement ».

ande du Nord
'ilNQ SOLDATS BRITAN- 
S SONT BLESSÉS DANS 

!EURTS AVEC LES CATHO- 
S.
t (A.F.P.). — Vingt-cinq 
britanniques ont été bles- 
îuit dernière, par des ma
lts catholiques au cours 
ontements les plus sérieux 
soient produits à Belfast 
le début de l’année, a dé- 
nercredi matin un porte- 

du quartier général de

. démenti catégoriquement 
iformations selon lesquelles 
ocktails Molotov auraient été 
és par les agresseurs. Les 
projectiles employés ont été 
erres, des bâtons, et des bou- 

> dont les éclats ont blessé 
mrs soldats au visage, 
engage mts, qui ont opposé 

on cil» ;nts manifestants 
’orces de l’ordre, se sont dé- 
s en deux phases et se sont 
ngés pendant plus de trois 
es. Ils ont tous eu lieu dans 
quartiers catholiques de la 
où avaient défilé, par deux 
au cours de la journée, des 

ges orangistes rassemblant 
de dix mille personnes.
3 mesures de sécurité ont été 
jrcées à Belfast, où l’ordre 
ait mercredi matin.

Le procès du groupe du réseau 
Défense d é m o c r a t i q u e  s’est 
poursuivi mardi en l’absence des 
« observateurs étrangers », qui ont 
quitté la Grèce « parce qu’ils 
n’avaient pas eu les facilités né
cessaires à leur tâche ». Au cours 
d’une entrevue dimanche avec le 
directeur général de la presse. 
M. D. Zaphiropoulos, celui-ci leur 
avait indiqué qu’il n’était pas 
question de réserver des places à 
des « observateurs judiciaires », 
ceci constituant une offense à la 
dignité de la justice grecque, 
mais qu’ils pouvaient, dans la 
mesure des places disponibles, 
assister au procès comme simples 
auditeurs.

De retour à Genève, Me Edmond 
Martin-Achard, ancien bâtonnier 
du barreau de Genève, qui repré
sentait la Commission interna
tionale des juristes, tout en refu
sant de porter un jugement de 
valeur sur le procès, a estimé que 
les juges militaires d’Athènes 
« respectaient la forme des rè
gles juridiques », particulièrement 
en ce qui concerne les droits de 
la défense et l’audition des té
moins. Il s’est dit, toutefois, 
choqué par certains aspects por
tant sur le fond. C’est ainsi, 
a-t-il dit, que le président a fait 
état d’une pièce qui ne figure 
pas au dossier, que le dossier n’a 
été communiqué à la défense que 
six jours avant le procès et que 
l’instruction a été faite par des 
officiers de police qui ne révèlent 
pas la source de leurs affirma
tions. Me Martin-Achard a tenu 
à rendre hommage au barreau 
grec, qui, a-t-il affirmé, remplit 
sa tâche « avec passion, éloquence, 
courage et compétence dans des 
conditions difficiles ».

Le ministère public a poursuivi 
mardi ses efforts pour ternir la 
réputation d’un des accusés, pro
fesseur d’économie politique, M. 
Dionyssios Karayorgas. Les té
moins se succèdent à la barre 
pour parler de la vie privée du 
professeur, ce qui ne semble pas 
avoir un rapport direct, avec l’af
faire.

Un témoin arrêté
L’étudiant Ilias Kaliakopoulos, 

cité par l’accusation, a déclaré, 
pour sa part, avoir honte d’avoir 
à déposer contre ses anciens 
amis. J’ai fait mes déclarations 
lorsque j ’ai été interrogé comme 
accusé par la police militaire et 
je demande au tribunal de ne 
pas prendre en considération 
« certains de mes aveux », a-t-il 
dit. A ce moment, les cris de 
« bravo » ont fusé parmi les 
trente-quatre accusés du procès.

Le témoin a indiqué que son 
activité au sein du réseau ne 
dura en fait qu’une dizaine de 
jours. Il distribua des tracts, 
mais refusa d’utiliser des bombes. 
Il a précisé qu’il ne connaissait 
pas les buts de l’organisation et 
qu’il était personnellement gau
chiste. Ilias Kaliakopoulos a été 
arrêté à sa sortie de la salle 
d’audience.

Le procès du journal « Ethnos »
D’importantes personnalités po

litiques ont déposé, mardi soir, 
dans le procès intenté aux trois 
codirecteurs, au rédacteur en 
chef et au directeur de la rédac
tion du journal indépendant 
athénien Ethnos, ainsi qu’à l’au
teur de l’article incriminé, l’an
cien ministre Ioannis Zighdis.

M. Panavotis Canellopoulos, 
premier ministre au moment du 
coup d’Etat militaire de 1967, les 
anciens ministres Georges Mavros 
et Constantin Kallias et M. D. Pa- 
paspyrou, président de la Cham
bre avant sa dissolution en 1967, 
ont déposé en faveur des accusés, 
qui risquent une peine minimum 
d’un an de prison et 100 000 
drachmes d’amende.

L’accusation reproche à Eth
nos le ton alarmiste d’un article 
de M. Zighdis recommandant la 
création d’un g o u v e r n e m e n t  
d’union nationale en raison de la 
gravité des événements à Chypre. 
Les témoins ont montré que la 
presse gouvernementale ne s’était

pas privée, elle aussi, de parler 
de « situation explosive » et, sans 
prendre ouvertement parti pour 
l’Enosis (rattachement de Chypre 
à la Grèce), ils ont évoqué les 
problèmes difficiles posés par la 
question chypriote et rappelé l’in
térêt constant -manifesté par la 
Grèce pour Chypre. Le procès 
doit se poursuivre dans la nuit.

De Bruxelles, dans un télé
gramme adressé au premier mi
nistre de Grèce, M. Papadopou
los, la Fédération internationale 
des journalistes, groupant plus de 
soixante mille journalistes, a pro
testé mardi contre la comparution 
devant un tirbunal militaire des 
rédacteurs responsables et édi
teurs du journal Ethnos pour 
avoir publié une interview d’un 
ancien ministre grec.

« Cette procédure, déclare la 
Fédération, confirme qu’une 
presse libre reste l’ennemi impla
cable de chaque régime totali
taire. »

La F.I.J. réclame « l’abolition 
complète de toutes entraves au 
libre exercice de la profession de 
journaliste, conformément aux 
traditions démocratiques de la 
G rèce». —■ (A.F.P.)

A u t r i c h e

M. KARL WALDBRUNNER EST 
ÉLU PRÉSIDENT 

DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE
Vienne (A.F.P.). —· Le Parle

ment autrichien issu des élec
tions du 1er mars s’est réuni 
mardi après-midi en présence de 
M. Franz Jonas, président de la 
République.

M. Karl Waldbrunner (socia
liste) a été élu par cente soixante 
et une voix contre trois président 
de la nouvelle Assemblée natio
nale en remplacement de M. Al
fred Maleta (populiste), qui dé
tient maintenant les fonctions de 
« second président » de la Cham
bre des députés. Le député socia
liste Otta Probst, ancien minis
tre des transports de 1963 à 1966 
et secrétaire central du parti, a 
été élu « troisième président ».

Dans son allocution, M. Wald
brunner a déclaré que l’activité 
parlementaire ne commencerait 
réellement qu’après la formation 
du nouveau gouvernement. Il a 
ensuite insisté sur la nécessité 
d’une série de réformes parle
mentaires, parmi lesquelles une 
modification du système électo
ral et l’abolition des privilèges 
des hommes politiques, qui béné
ficient d’une exemption fiscale.

IM. Karl Waldbrunner est né le 
25 novembre 1906 à Vienne. Il s’est 
engagé dans le mouvement socialiste 
dès la période où il était étudiant 
dans une université technique. 
Après la guerre il fut envoyé comme 
ministre plénipotentiaire à Moscou. 
A son retour, en 1946, il exerça 
jusqu’en 1956 les fonctions de 
secrétaire central du parti socia
liste autrichien. De 1947 à 1949 il 
participa à plusieurs reprises aux 
conversations sur le traité d’Etat 
autrichien. Ministre fédéral des 
communications et des industries 
nationalisées en 1949, il fut ensuite 
de 1956 à 1962 ministre des commu
nications et de l’industrie élec
trique. Son nom avait été prononcé 
en 1965, à la mort de M. Schaerf, 
pour succéder à celui-ci dans la 
charge de président de la Répu
blique.)

•  La base de Trabzon remise 
à l’armée turque. — La base mili
taire de radars de Trabzon, l’an
cienne Trébizonde, sur la mer 
Noire, a été évacuée mardi matin 
par les forces armées américaines 
et remise aux forces armées 
turques.

Cette base de radars avait été 
jadis installée en application des 
accords bilatéraux turco-améri- 
cains au sein de l’OTAN. Son 
évacuation par les forces améri
caines résulte de la récente révi
sion de ces accords. — (A.F.P.)
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